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Universités  de  TEmpire  Anglais 


^jJjNjiiEPUIS  U' Juhih  dt'  la  rciiic  Virtoriji,  en  ISS",  la  ville 
2|a|  de  LoiHlri'H,  un  dlrt'  de  (ouh  U'h  joiiniaiix,  n'avait  jias 
jfc°  p^  vu  Mlle  i-éiiiiiiiii  d'Iidimiu's  plus  ^lavc  et  plus  varit'f, 
q»ie  celle  qu'elle  eut  l'oecasi*»!  de  saluer  eu  juillet  der- 
nier. Les  <'(Mninissi(uis  impériales.  (|ui  y  si»'}îeut  tnus  les 
(juatre  ans,  les  Ccuifirès  des  Cliauihres  de  e<Mnuien'e  qui  s'y 
rassemblent  tous  les  ans,  amènent  dans  la  puissante  métro- 
pole des  hommes  d'état  et  des  InuMUies  de  finaiiei'  remarqua- 
bles il  plus  d'un  titre,  sans  d(Mite.  .Mais  il  était  réservé  à  l'an- 
née l!tl>'  de  faire  peut-être  plus  encore,  au  moins  ftour  l'orien- 
tation de  l'avenir  de  l'empire,  en  couvo(|uant  dans  la  capitale. 
do  pres(|ue  toutes  les  parties  du  f^'lobe,  des  (cnlaines  de  ces 
liouinu'S  de  paix,  ciuistructeuis  d'avenir,  que  sont  les  maîtres 
de  l'enseijîneiuent  sui)érieur.  Ce  fut  le  l'rciiiiir  (',)ii(/n's  des 
Universités  «le  l'Empire  aufilais. 

Les  liu-ds  recteurs  des  universités  du  royaume:  Rusduni 
et  Carton  d'Oxford,     RtniJciph   de  ("ambrid^'e,     Slnitlnonn 


(')  Mf-'i-  C'.-l'.  (  iKXiiri'ttc  i|ui.  !ni'<'  M.  i:i-ni'st  .Miirci-aii,  ri'pi-r-scntait,  on 
juillet  (IcriiitT,  l'fiii\cisit/'  I.imil  do  Mdiitréal  an  l'n  iii'.i  r  Ciiii<)r(\i  ilrs 
Ciiiri  I  silrx  ilf  l'Hiiiiiin:  itiiiilnix,  a  hicn  voulu  (K'-iachcr  di-  srs  notes  île 
Aoyafre,  à  l'Intention  de  nos  leiteiirs.  nue  analvse  très  préeise  des  i(?t'('* 
qn'ont  »'elia livrées  les  eonfriessistes  \enns  de  partout,  et  (|:ii  re|ir('sentaient 
pas  moins  de  .'i:!  universités  de  l'empire.  Qu'il  non.,  soit  piiniis  de  reiner- 
eier  sincrrenn-nt  le  distiiifrué  prélat.  I,es  rensei^Mieinents  (pi'il  nous  donne, 
«n  le  eonstatera  aisément,  sont   d'un  très  vif  et   très  puissant   intérêt. 

/.((    liritnithiil    lli     1(1    KkVIK  (A.NAniENNK. 
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«l'AlM'rdtH'ii  Cl  (le  McUill,  et  <|i:<*|i|iit'N  |mi-lt'nit>iitairf>fl  |)r<''iildtV 
r«'iil  iiuM  Mi'iirui'Hi'f  imiiH  npixirtriciit,  iiv<t  h-w  NiiliituliniiM  luiii- 
niIcH  <lcH  );i-aiii|i>H  iiiNtitniiiiiiN  aii^laiHcK,  l'ciKoiiriiKiMiii'iit  <li- 
Ifiir  piirolf  anloriNfi'  rt  <l<*  Ifiir  haut*'  Hituaiinn. 

•If  II)'  veux  Muiili;r||i>|-  ici,  sans  <'<iiiiiiu>iiti'r  et  sans  ap- 
piivcr  aiiti'i'iiiciii,  ijiH'  Irs  idées  niait resses  émiseM  par  les  prin- 
«ipaiix  orateiit'H.  l'ii  voiiiiiie  eiitiei-  ne  suffirait  pas,  s'il  fallait 
Ulial.vser  en  entier  leH  dismiirs  des  iiiim  et  le  veiliiajje  des 
autres. 

I.e  ('oiii/nn  «'ouvrit  le  '2  juillet,  i"!  10  heures,  dans  la  saili' 
ueadi'nii(|ue  de  ITniverHÏté  de  LoiidrcH,  nous  la  préHidence  de 
l(»rd  ttoHfherif. 

Petit  de  taille,  inilterhe,  cheveux  dntits  et  KriminnantH, 
figure  animée,  ((este  sobre,  martelant  U'h  mot»  et  les  pliraHen, 
lord  Uoselier^v  nie  rappelle  iniiiiédialement  <  e  que  la  pholo(;ra- 
piiie  et  la  tradition  nouH  rapportent  de  Hir  (leorijesEtienne 
Cartier.  La  n'union  devant  la(|uelle  il  se  préHinte,  observe  le 
noble  lord,  a  une  Hignifieation  ({ui  ne  peut  éeliappi'r  i\  per- 
sonne: c'est  de  l'impérialiHmo  de  bon  aloi.  L'empire  requiert 
des  hommes  de  caractère  et  de  volonté,  et  de  quelle  sourc»' 
nous  viendront  ces  liommeH  supérieurs  si  ce  n'est  de  l'univer- 
HÏte'.'  Les  con^jrés  se  multiplient  de  nos  jours:  les  uns  sont 
utiles,  d'autres  sont  superflus  et  no  sont  que  des  prétextes  f» 
dé|)lac('iiient  et  à  distraction;  niais  nul  ne  doute  <|ue  l'idéH- qui 
a  présidé  ii  ce  congrt  des  universités  de  l'empire  an)<;lais  ne 
soit  fructueuse,  que  le  lien  (|ui  réunit  aujourd'hui  Oxford  à 
S.vdney,  Cambrid}j;e  à  Calcutta,  ««lasgow  à  Montréal,  Dublin 
au  Cap  de  Honne-Esp 'Tance,  ne  soit  un  lien  productif  de  no- 
Ides  efforts  dans  la  s'Uipathie  et  l'affection  mutuelles  des 
fils  intellectuels  de  la  grande  famille  anglaise.  Il  y  a  quatre- 
vingts  ans,  un  congrès  comme  celui-ci  n'aurait  vu  les  repré- 
sentants (jne  de  liuit  universités;  aujourd'hui,  cinquante-trois 
universités  sont  ici  représentées  par  leurs  délégués,  et  ce  n'est 


puH  trop.  l\  y  a  un  Hi(VI*>,  un  hciiI  prt'niit>rn)iiiiRtn>  it  il 
nY'tait  piiH  toujoiiiH  fiu-ilc  d'on  tr(»uvrr  un!  —  «uffiMiiit  à  In 
tArlu'  tic  j;ouvi'rn«'r  l'i'i.ipirf.  Anjounrinii,  la  ti-iri'  tsi  ((ui- 
v«'rlf  <l«'  parlcnicntH  et  t'fHt  >\  i|ni  iirrivcniit  premier miiiiMlic! 
Av(><-  uiu'  piipiiliitioii  ijni  ne  <l(  puMMi'  ^uèrc  lii  nioitir  «le  la  po- 
pulation «11*  Londri'H,  l 'aniliiiicust'  AuHtralif  po^<M(•lI<■  Ncpt  par 
l(>iii«>ntH<'t  autant  <li>  prcniiiTH  niinistrcx;  le  pro^M-i-HMif  ('anatla 
vu  poHWMlt'  iiiH'  dixain*'.  Ce  Hont  les  univcrHitén  qui  fornicntnt 
les  lioinnics  (If  «•aractèrc  et  de  volonté-  loi'd  KoscImmv  se  pré- 
o«'«'up('  moins  de  rintcllijîenre  -  Ich  liommeH  lioiint'tcs  appelén 
ù  pn''Nldt'r  il  la  vif  niorali',  in(«'llectu«'lh'  et  industrielU  de  wn 
pays.  L<'H  univcrHiléN  doivent  t^tre  des  phare»,  de»  tlemeures  de 
lunii^reH.  Si  ellen  ne  rempliNNont  pas  eette  Kouveraine  f<nie 
tionH,  olleH  Hont  infidùIeH  il  la  miMsion  que  la  Prnvidenrt*  leur 
confie. 

Lord  IfopkiuHon  voudrait  que  chaque  université  donnftt 
sans  d«)ute  l'enseignement  général,  nmis  w  spéciaHsftt  en 
môme  tempn  dans  une  classe  d'études,  ou  dans  un  travail  par- 
ticulier de  lal)oratoire.  Cette  différniriation  se  fera  par  le 
libre  choix  des  directeurs  et  par  la  compétence  individuelle 
des  professeurs.  Il  ne  faut  pas  qu'elle  soit  imposée  du  dehors. 
Car  une  pression  extérietire  étoufferait  tout  effort  et  toute 
ambition  légitime. 

C'est  aussi  l'opinion  du  docteur  Warren,  président  du 
Collège  Madeleine  d'()xfor«l.  l'ne  université  digne  de  s(m 
nom  doit  enseigner  les  lettres  et  les  sciences  et,  pour  atteindre 
ce  but,  elle  doit  posséder  des  laborat(»ires  bien  outillés  et  un 
citrps  professoral^  compétent. 

Sir  Arthur  Itriirkrr  ne  bli'ime  pas  l'émulation,  ni  même 
lit  riviilité  entre  '  «s  universités.  Il  se  denuinde  [>ourtant  s'il 
ne  viendni  pas  un  jour  où  il  fîiudra  limiter  le  nombre  des  uni- 
versités du  rovjiunie-uni.  l'n  i)elit  noml»re  d'universités  réel- 
lement c(»mpétentes  vaut  mieux  (jue  plusieurs  universités 
dont  le  programme  d"eiis('ignemeiil  serait  insuffisant. 


Le  Priucipal  Pctcrson,  de  l'Université  McGill,  exprime  le 
désir  qu'une  entente  entre  les  universités  conduise  à  la  con- 
naissance de  leurs  proj;raninies  respectifs  et  à  l'acceptation 
récipro(iue  des  grades  conférés  î\  leurs  étudiants  après  cours 
(post-graduate). 


1/après-uiidi  de  ce  premier  jour  du  Congrès  se  passa  à 
table.  Le  gouvernement  nous  conviait  il  un  banquet  a\\\g\ 
quelques  centaines  de  congressistes  et  d'invités  spéciaux  par- 
ticipèrent joyeusement.  Plusieurs  hommes  d'état  furent  pré- 
sents, entre  autres,  le  comte  Heaucliamp  (prononcez  Bee- 
cliam),  lord  Grey,  lord  Ilarcourt. 

Au  moment  où  je  pénétrais  dans  la  salle  à  manger,  cher- 
chant des  yeux  mon  collègue  de  Montréal,  M.  Marceau,  princi- 
pal de  l'Ecole  Polytechnique,  je  suis  abordé  par  le  plus  grand 
dignitaire  de  la  noblesse  catholitiue  anglaise  qui  me  dit  sans 
pln«  de  fa(,'tin  :  '*  Je  sais  (|ue  vous  êtes  un  i)rélat  romain  délè- 
gue par  ITuiversité  Laval;  moi,  je  suis  le  duc  de  Norfolk. 
Voyez  riioniieur  ([ue  l'on  fait  à  Laval:  vous  ("tes  un  des  dix 
appelés  à  la  table  du  président;  je  vous  y  conduirai  ".  En 
effet,  sur  le  livret  du  menu  (lue  Ton  m'avait  remis  jl  la  porte 
d'entrée  (et  que  je  n'avais  pas  encore  ouvert),  se  lisait  l'ordre 
suivant  pour  la  table  d'iionneur:  Ccmite  Heaudiamp,  prési- 
dent; Son  Altesse  royale  le  Prince  Arthur  de  Connaught,  re- 
présentant la  fainillt'  royah';  M.  Scott,  Cambridge;  Dr  ITamil- 
ton,  lîelfast:  Pnifesseiir  Allen,  Melbourne;  Professeur  Ilam- 
siiy  Wright.  Toronto;  I)i  Hryant;  Mgr  C'hoquette,  Laval  ; 
Sii' John  ("ocklturti,  Adéhiïde;  Princiiial  Petersr)n,  McGill. 

Képondaiit  an  toast  royal,  le  Prince  Arthur  nous  avertit 
de  la  gène  (|n"il  éprotiv  en  <e  nionu  nt.  "Car,  dit-il,  je  me  lève 
devant  une  assemblée  ([ui  n'nferme  une  sorte  de  (|uintessen(e 
de  la  siigcssc  (h's  âges  et  de  la  imissaiice  intelh'ctuelle  de  notre 
è{H)(|iir.     i.a  faniilli'  royale  ({ue  je  rcpréseiili'  en  ce  moment  a 


î^«i*r._*'itAlA;>'i/i 


I)r<)iiv."  la  consith'-i-atioii  .jm'cIIc  jitiiiclic  à  l'ciiscijriiciiiciit  niii- 
vcisitairc,  piiisciu'cllc  a  mis  sons  la  liitt'Ilc  de  ri'iiivfi-sitt''  k's 
lii'i-iticrs  (lu  tiùiir  <lrs  «Iciix  dcrnirics  fii-iit-ialiKiis,  et  (m'cllc 
n-siTvc  le  l!i."lllc  liclll-ciix  suit  au  Jcllllc  rriiici'  de  dalles.  •• 

Kii  pnriaiit  de  _u."iic.  |<-  l'iiiicc  Arllmi-  n'usait  ii;,s  sim- 
idciiHMit  d'une  pré-aniinn  «.lalniie.  Il  paraissait  leelliMiient 
eiMU  coniiiie  nu  r(,  -irn  (pii  del.nle  devant  ses  caniarades.  et 
l(>is(pie.  ,■11  |eiiiiii;anl  la  leeiuic  de  la  f<'nille  ipi'il  tenait  entre 
ses  dni^is  liendilanls.  il  poiia  d'un  j^este  spontané  et  cliar- 
inant  la  main  siii-  son  coeur,  eomnie  pour  en  eumpfimer  les 
liiillenn'nts,  il  nous  confiiiiia  a  tous  si's  rovales  ,ippi-élieii- 
sioiis. 

Liud  Iliirciui  t.  seeiétaii-e  des  colonies,  possède  na- 
luivlleiiien!  plus  d'assurance.  Il  se  réjouit  <Ie  |.onvoir 
saluer  dans  cette  salle  une  réunion  d'Iiommes  de  cul- 
ture et  (le  savoir.  Kn  sa  .|imlité  d'iioniine  iMdiii<|Ue, 
il  ne  lui  ai>parlient  pas.  dii-il.  ,|,.  parler  de  culture 
universitaire  ;  il  lui  est  permis  loutel'ois  de  dii,.  ,|||,.,  si, 
c<»nimi'  l'a  écrit  itacoii,  ■•;ri,  ,i,(  ,.s-i  /,/(/.v.v, /;,,•<■.  irs  sii'^cs  di-s 
arts  et  des  sciences  sont  lis  troues  du  |»ouvoir.  Il  conseill(> 
cependant  aux  savants  de  ne  pas  tendre  à  l'univeisalilé.  Tu 
Inunme  peut  écrire  l'histoire,  un  autre  («uislruirc  un  aéropla- 
ne, celuici  peut  uiiérir  une  nmlndie.  celui-là  faiie  du  c.ionl- 
clmue  svntiiéticine;  mais  l'Iionime  (|ui  à  lui  tout  seul  entre- 
prendrait toutes  ces  ciioses.  serait  un  liomnre  irvémiMliahle- 
ment   iierdu. 

Deux  récepti(Uis  •'fl'ici(dles  remidirciit  la  soiice.  Le 
l'riin-(>  Arlliiir  pn'sida  la  première  dans  les  salons  de  l'Cni- 
versile  de  Londres.  Le  costume  universitaire  était  comman- 
de, l'n  drapier  de  ("liancery  Lanes'ollrit  à  nous  ponrv,.ir  de  la 
tofie  cl  du  Icépi  ir-ilemenlaires.  .Moyennant  la  modiipie  som- 
me de  (piel(|ues  sliellinjis,  .sans  jdus  de  ;;arantie  de  notre  fi(l(';- 
lité  ;\  retourner  les  artieU-s  loué-s,  nous  juniies,  .AL  JLirceau  et 


moi,  exhiber  les  couleurs  vertes  de  la  Faculté  des  Arts  de- 
l'Université  Laval.  Il  ne  nous  sera  plus  donné,  peut-être,  de 
voir  en  nit'ine  temps  tant  de  couleurs  universitaires  et  une 
telle  diversité  de  tciiites.  Les  larges  corridors,  les  escaliers, 
les  salons  bruissaient  itartout  du  froufrou  ininterrompu  de 
soies  bigarrées.  11  y  avait  là,  outre  les  délégués  d'outrc-mer, 
nombre  de  représentants  des  universités  du  royaume-uni.  Des 
femmes  mêmes,  joyeuses  de  faire  parade  de  leurs  grades  ou  de 
leurs  fonctions  universitaires,  avaient  arboré  leurs  couleurs. 
Et  vraiment  —  tous,  nous  l'avons  remarqué  et  signalé  —  rien 
ne  sied  mieux  à  la  femme  (jue  la  toge  au.K  larges  manches  et  le 
petit  boiincc  recoiiveit  du  rectangle  de  (iutoii  d'où  pend  la 
longue  frange  soyeuse. 

Lord  Stratlicoiia  présidait  l'autre  réception,  en  sa  qualité 
de  commissaire  du  Canada.  Les  Canadiens  présents  à  Lon- 
dres et  les  iimis  du  Canada  s'y  étaient  donné  rendez-vous.  Les 
délégués  de  Laval,  malgré  l'iieure  avancée,  ne  pouvaii'nt  man- 
([uer  eetle  occjision  de  célébrer  le  jour  du  l)omini<ui.  Xous 
tronvâiiH's  l;'i,  ciitic  plusieurs  autres  nolabies,  Sir  Charles 
FitzjKitriek.  Sa  Seigneurie  le  jugi'  Archaiiiliejuil!,  l'honcMablc 
M.  Pelletier,  agent  à  Londres  pour  la  province  de  (Québec. 
J'eus  le  pliiisir  de  r:ij)i>eler  à  r;iimal)le  hu'd  j)résident  que  là- 
bas,  sur  les  cotes  du  Lal)rad(i  à  l'entrée  du  Lac  Melville. 
j'avais  visité  la  maisonnette  oii  il  commeui^'a  sa  carrière  au 
service  de  la  Coiiipjigiiie  de  la  lîaie  d"Ilu<lson.  "  Oui.  me  dit- 
il.  d'y  ai  lésidé  durant  tpielques  années.  Il  y  a  de  cela 
Sdixaiite-quinze  ans:  c'est  tin  bien  hmg  temps  passé!  " 

Le  (l.'ii.xième  jour  du  (Uiiifiirs.  Lord  Ciiizoït,  ancien 
vice-rui  (les  Indes,  nous  apportait  le  salut  de  ITuiversité 
•  r().\for<l.  "  La  ])Ius  vieille  et  la  l)lus  illustre  peut-être 
des  universités  "  se  réjouit,  nous  dit-il,  de  l'épiinouisse- 
nient  d'un  si  grand  nombre  de  jeunes  universités  dont 
(pH'lqui's-uiies  soiit  Sorties  de  son  sein.      Elle     ne     les     ja 


—  9  — 


1 


louse  point.  Les  vieilles  universités  ne  se  contentent  pas 
d'être  les  reliques  vén«''rables  d'un  passé  glorieux.  Elles  ne 
visent  pas,  il  est  vrai,  à  donner  \n\  enseignement  technique 
en  vue  de  la  formation  de  [(raticicuH  et  de  contre-maîtres 
d'atelier.  Leur  rôle  l'st  de  façonner  des  caractères  et  des 
intelligences  capables  d'étudier  et  de  solutionner  les  problè- 
mes de  la  vie  des  i»euples  et  des  individus.  Toutefois,  ])uis(iue 
les  hommes  de  la  finiincc,  du  commerce  et  «le  l'industrie  tour- 
nent de  plus  en  i)lus  leurs  regards  vers  Oxford,  on  a  pensé 
qu'il  convenait  d'ajouter  au  {»n)gramme  traditionnel  d'ensei- 
gnement un  coTirs  préparatoire  à  la  carrière  commerciale.  On 
accuse  les  vieilles  universités  de  moiiopaiiser  'e  service  civil, 
et  une  Commission  ro.vale  a  été  constituée  afin  d'examiner  si 
ces  accusations  sont  fondées,  (^uel  (|ue  soit  le  résultat  des 
investigations.  L<»rd  ('111:011  a  la  fei'me  conviction,  lui  qui  a 
administré  de  grands  territoires  et  (pii  fut  le  chef  du 
service  civil  le  i)lns  étendu  de  l'univers,  que  c'est  de 
préférence  dans  le  cours  c(dh''gial  donné  par  les  vieil- 
les universités  que  l'on  trouvera  les  garanties  de  <'araclère  et 
de  sage  administration  «jui  sont  choses  plus  précieuses  (|ue  les 
diamants  et  plus  efficaces  «|m'  des  régiments  de  soldats.  Il 
souhaite  (pie  les  jeunes  universités,  dont  le  nombre,  avant  un 
siècle  écfuilé,  dépassera  la  centaine,  continuent  d'observer 
les  universités  a;iciennes  et  craignant  Dieu  comme  autant  de 
phares  d"où  la  lumière  leur  sera  départie. 

M.  Lcdthmi.  chef  du  service  civil  de  la  (îrande-r.retagne, 
ne  pense  pas  tout-ii-fait  comme  Lord  Carbon.  Il  requiert  une 
instruction  pratique  pour  les  hommes  piiblics.  A  son  avis, 
les  mathématiques,  plus  qiie  les  autres  sciences,  ont  élargi  le 
champ  des  connais.sances  humaines.  Il  ne  veut  i>as  cependant 
trop  de  mathéiiiatiques  spéculatives,  car  celles-ci  jettent 
rinunme  dans  le  royaume  de  l'irréalité  et  de  l'imagination. 
L'économie  politique  est  peut-être  la  branche  de  philosophie 
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la  plus  daiificrcusc.  Cette  éttide  ne  coiivieiit  pas  aux  jeunes 
{iciis.  Le  iirojrianiiiie  (pie  prune  .M.  /.iiiliurs  l'eiifci mei'a 
riiistoire,  la  poésie,  le  <lianie,  la  ilu-lorifiiie,  avec  un  peu  de 
droit,  lie  pulititpie  et  de  |ilii!iis(i]iliie.  l/liunuiie  pnldie  doit 
être  nn  lion, me  d'action  et  l'aeiion  ne  s'enseiv^ne  pas  à  Tniii- 
veisiré.  A  (lfi:im  de  ee  luonr.jniine.  le  sien,  (pl'il  n'apereolt 
dans  auftine  nni\eisité,  il  eslina-  <pie  ee  ipii  se  lapiiroelie  le 
|dns  de  son  idi'-al  se  trouve  dans  reiiseijinenient  elassiqne  ira- 
diiionnel. 

i,e  jMiil'essenr  Sni il li(ll-'<.  de  ri'nivefsité  de  I.eeds,  ren- 
eliérit  sur  l'orateni'  pn  redent.  11  plaiile  jiotir  l'introdnetion 
«les  éludes  te(tnii(|iii's  ei  professionnelles  d;,ns  le  proi;iaiiiuie 
des  nniv<'fsites.  et  il  désire  (|ne  l'on  donne  à  ces  exercices  l'at- 
tention et  la  coiisidiTaiion  ipie  \'»u  accorde  anx  aiitr»  s  ('indes. 

Sir  (h'<,f.  \  ici'-cliancelier  de  lîristol,  considèi-e  (|ue  les 
IL'iadt's  univti'siiaii(  s  ne  sont  ]ias  une  liarantie  de  la  (pialii'ica- 
tinn  î'Tlniii|i:i'.  11  jiroiHise  la  fé'dération  i\r>  nui\ersités  avec 
nn  iii-ojir.'iimie  ceiiiniuii  à  tontes  et  i;ii  examen  nnir.e;:ie, 
(juitie  au\  ('■i!;diaiiis  à  st'  pourvoir  j-Ins  i  :  d  de  yrado  jcirti- 
c;i!i(  !'s. 

1.1'  professeur  IjiUIX.  du  Collège  .\n;Stroni;.  déploie  le 
ii..''jiii  dis  industriels  à  l'endroit  di's  spécialistes  gradués 
d:nis  les  uni\i'rsil(''s.  •'  l'ailont,  dit-il,  dans  la  <  Iramle  ISi-ela- 
j;ne  et  ailleurs,  on  se  lais.se  lasciiur  jtar  le  féticlie  du  prati- 
cien formé  ]iar  rap|)rentissaiit'. 

La  séance  est  terniiné'c  par  un  exjxisé-  de  \  ues  conceinant 
un  éclianjic  de  professeurs  entre  les  univeisilés  du  rovanme  et 
les  universités  (routre mer.  l<e  docteur  l'arkiii,  secrétaire  «lu 
trust  des  lîourses  de  Kliodes.  croit  (jue  la  ^éoi;-raiiliie.  l'his- 
toire coloniale,  rantliropoloj>ie  bénéficieraient  de  ce  inouvo- 
ment  chez  les  professeurs. 

Dans  ra]irès-iiiidi.  lord  Ihilfitur  (piitlait  la  Cluimhre  des 
Communes  pour  venir  nous  entretenir  du  <^riuu\  problème  de 
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riMliicjuiiiii  (les  pciiplcs  oi'iiiiiiiux.  l/nlnciilidii,  dilil.  est 
I)liis  (jnc  la  {-iiltiirc  intillcii  uclli'  ci  plus  (|iu'  le  savuii-;  «'lie 
t'st  la  rdiiiialioii  ili'  l'iioiiiiiic  (oui  ciiliiT.  Nous  siinincs  eu- 
clin.'  à  iiiildici-  ce  piiiicipi'  i\:\\\s  hs  iiiiivcisii(''s  de  l'nr.i'si.  l'ii 
(■onllii  s"is;  rlcvc  aiil<mr  tir  ihuis  ciiih'  rciisi-i^^iiciiifiit  lou- 
Jdiirs  criiissaiil  des  si-iciiri  s  ci  la  I  laiiii  i'iii.  les  «-ros^iiiccs,  li-s 
anciens  usages  (jui.  ajucs  luiii.  suni  i  m-dic  les  eiandcs  l'cs- 
sources  puni-  la  foi  mal  i"i'  du  i  iloven.  Ilcsi  iésull"  d"  ce;  le 
Inltc  un  clian.uenieni,  IcntciiiMit  i>p('Tr',  issu  de  cor.eessions 
Minlnclhs,  mais  il  faut  ]irev(iii-  «pic  des  diliicnllcs  sniiiii'ont 
iiicvitablcmciit.  si  Ton  pioccdc  {\y  la  même  manicrc  à  l'c^anl 
(le  la  oivilisaticMi  oiicnlalc.  mal  itirpai'cc  à  subir  le  jxùds  cl  la 
pression  du  savoir  cilli(|ue  et  scieiitifiuue  moderne. 

yir  Fn'dtric  LiKjnrd,  chancelier  d  ■  ITiiivc/sité  de  IIouj;- 
Kon*;,  a  cherché,  dès  les  déhuls  de  cel'  •  université,  à  faire  pé- 
nétrer la  relijïion  dans  l'esprit  des  et  idianls.  Pour  atteindre 
ce  résultat,  il  a  autorisé  diverses  institutions  rolij^ieuses, 
chrétiennes  et  autres,  à  tenir  dos  pensions,  afin  que  le  senti- 
ment religieux  pût  s'exercer  par  les  directeurs,  par  le  choix 
judicieux  des  livres  de  lecture,  aussi  bien  que  par  le  choix  de 
manuels  d'eiiseignement  où  la  vie  des  grands  hommes  de 
l'Orient  et  de  l'Occident  se  révèle  avec  un  réel  caractère 
de  grandeur.  Il  s'est  reiulu  compte  (pie  ces  moyens 
ne  sont  que  des  expédients.  Ce  qu'il  faut,  c'est  l'action  per- 
sonnelle et  directe  de  professeurs. 

8ir  TIk'oiIoic  Moirii^on,  mend)re  du  Conseil  de  l'Inde,  af- 
firme que  l'éducation  anglaise  a  assaini  les  services  publics  de 
ce  pays  et  a  élevé  prodigieusement  le  niveau  de  l'honnêteté 
professionnelle.  Il  trouve  la  confirmation  de  son  dire  dans 
le  mouvement  de  réforme  sociale  cpii  se  fait  sentir  dans  tous 
les  rangs  de  la  société  de  l'Inde. 

M.  Firiiifj,  ^ice-chancelie^  de  Punjah,  Sir  Thomas  Ra- 
leigh,  autre  membre  du  C(mseil  da  l'Inde,  l'Iioncu'ablc  Dcid- 
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pramd,  de  l'université  de  Calcutta  —  un  digne  noir  coiffé  du 
turban  ou  de  (juelque  cliosc  d'approchant — et  le  Kév.  J.-M. 
liu/^sel  parlent  sur  le  niêiiie  sujet  et  abondent  dans  le  même 
sens  que  Sir  'l'Inoilorc  Monixon. 

Ce  même  jour,  Sir  WilH<nn  l'itiHsdi/,  le  célèbre  chiujiste 
découvreur  «les  '^n7.  rares  de  l'atmosplière,  renouerait  il  la 
cliaire  de  cliiniie  jiénérale  et  inor}ïani(|ue,  en  luéscnci'  des  V:\- 
cuKés  dt>  ITniversité  de  Londres  siéf^eant  dans  une  siille  voi- 
sine de  la  nôtre,  et  acconipajinait  son  avis  de  départ  de  com- 
mentaires piquants.  Sir  W'illiiiiii  ju<;e  que  les  étudiants  uiu- 
versitairi's  attachent  trop  d'impiutiince  aux  examens.  Hien- 
tôt  il  sera  trop  j^rand  le  nombre  des  {gradués,  hommes  et  fem- 
mes, qui  couleront  une  vie  de  routine,  sans  sliiiiuliis.  Ce 
malheureux  état  de  chose  se  constate  i)lus  chez  les  chimistes 
que  chez  les  autres  étudiants.  Les  «.grades  universitaires  va- 
li'Ut  suivant  la  valeur  des  examinateurs.  L'étudiant  doit 
rechercher  l'approbation  de  ses  professeurs  de  préférence  î\ 
l'estampille  universitaire.  Le  bien-être  physitiue  des  peuples 
est  plus  en  progrès  que  leur  bien-être  intellectuel,  parce  que 
les  ambitieux  qui  arrivent  il  la  haute  fonction  de  législateurs 
y  parviennent,  non  à  raison  de  leur  compétence,  mais  grftce  à 
la  souplesse  de  leur  langue.  Les  mandataires  de  la  volonté 
du  peujde  ont  atteint  les  profondeurs  de  l'ignorance  !  Par- 
tout, s\ir  le  continent  et  dans  les  colonies,  on  respecte  l'opi- 
ni(m  des  experts.  Or  les  cninmissions  royales  d'experts  succè- 
dent aux  commissions  a  l'X^ierts,  et  rien  ne  change.  Pour 
parler  franc,  la  machine  politique  ne  mérite  que  le  déi)oloir. 
Sir  Willinin  souhaite  (pir  ceux  qui  l'écoutent,  et  «jui  demain 
seront  des  conducteurs  d'hommes,  visiîit  moins  à  satisfaire 
les  rouiiniiMs  et  plus  à  ce  (pie  leur  a('li<>n  profite  au  bien 
général  de  la  nation. 
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Lord  RuUiyh  ouvre  la  première  séance  du  troisième  jour. 
Il  se  proclame  un  clierciieur:  sa  vie  a  été  une  vie  de  recher- 
ches tt  de  travaux  si)éciaux.  D'après  les  statuts  de  Cambrid- 
};e,  l'un  des  premiers  di-voirs  du  professeur  est  de  favoriser 
les  recherches  el  <ii'  fcirmcr,  par  son  expérience  et  ses  conseils, 
des  ciierciieurs  (pii  contiinieiit  son  oeuvre.  Il  n'aime  pas  le 
gavap'  des  éludian's  sdiis  prétexte  de  leur  faciliter  la  tàclie. 
Il  v«Mit  <|U<'  li's  unix'ersités  se  communiiiuent  réeipro'iuement 
leurs  travaux  et  leurs  succès  en  vue  d'économiser  le  temps. 

Ce  sujet  ne  retient  pas  lon;;lemi)s  l'attention  des  audi- 
teur.s.  Le  docteur  Matin  smi.  d'Oxford,  la  ca(>tive  au  contraire 
en  projutsant  d'étudier  la  question  des  examens  d'entrée  aux 
universités.  Voilil  bien  la  (luestion  la  plus  i)rati(jue  (pie  le 
Conférés  pût  discuter  et  il  semble  <\\n'  tous  les  con<j;ressiste8 
.se  proposaient  d'en  faire  l'objet  principal  de  leur  mission. 

M.  Mathesun  ne  veut  pas  oublier  les  deux  principes  de  la 
variété  et  de  l'unité  dont  un  système  universitaire  doit  s'ins- 
pirer. Toutefois,  il  pense  <pie,  tout  en  sauvep;ardant  ces  deux 
principes,  les  universités  pourraient  se  rencontrer  sur  un  ter- 
rain commun  et  se  donner  mutuellement  un  témoi}j;nage  de 
considération  et  de  confiance,  en  acceptant  les  fjrades  confé- 
rés par  les  unes  et  par  les  autres. 

Sir  Ed.  liiisli  prévoit  (jue  la  proposition  de  M.  Mdthcson, 
si  elle  est  aceej)tée.  aui'a  un  ,<ii-an<l  effet  sui'  les  ])roj::i'ammes 
des  cotirs.  On  peut  s'entendre  sur  un  programme  commun  à 
toutes  les  institutions  d'enseij;nement,  mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  (]u'il  y  a  dans  ce  choix  un  urand  danj;er  de 
viser  en  tout  au  mi  ni  m  uni.  "  Déjit,  dit-il,  nous  nous  sentons 
glisser  dans  ce  piège.  Si  nous  n'y  prenons  garde,  nous  tombe- 
rons au  niveau  d<'  certains  étudiants  allenumds,  les«[uels, 
riches  de  connaissances  (eehni(|Ues,  connaissaient  néanmoins 
si  imparfaitemeni  la  langue  allemande,  (jue  les  examinateurs 
ne  parvenaient  ])as  à  eoiiii)rendi'e  leuis  examens  écrits.  "     Il 
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It's  jeunes  univeisili's  de  lu  <ir;in(le-lîreliij;ne. 

Sir  Olircr  l.nih/i  i  l*.iiiiiin;iliiinu  v<iit  ihiiis  ee  déhiit  un 
aspect  pratiiiiie  du  Coni/ns  el  il  veut  lui  donner  une  conelii- 
sioti  prjiti(|ne.  Siins  doiiie.  l'élîislieité,  raiitoiioiiiie,  l'eX{K''- 
rieii<'<'  partieiilière  sont  elioses  désiraliles  jtoiir  une  université, 
mais  par  elles  les  universités  doivent  viser  à  un  inênie  niveau 
d'enseijinenieiit  et  à  l'acceptai  ion  récipro((iie  des  examens  par- 
ticuliers tVinniinlriciihitioii. 

M.  Iliutoii.  de  rrniversitc  de  Londres,  est  un  lanceur  de 
hoinliel  "  Que  sait,  dit-il.  un  étudiant  ijui  a  passé  rexauien 
(yi)inii(itriiiiliiliitn .'  Peut-il  s'exprimer  correctement  en  an- 
glais'.' Peut-il  écrire  Tanfilais?  Souvent,  la  rép(uise  sera  né- 
gative 


T/aspiraiit  a  passé  sur  le  français!    Peut-il  lir 


e  un 


irticle  de  tète  d'un  journal  français?  Saura-t-il  se  <;uider  dans 


lllie 


are  de  l'iance".'-ll  ;i  |i 


<u\-  le  laiin  I  Lii-a-t-on  \'ir"il< 


sans  p;irler  de  Cicénui!  Tout  ce  <|ue  nous  exijreons  lu'éseute- 
ineiit  de  rétudiant,  c'est  i|u"il  conserve  lienle  pour  cent  (31) 
p.  c.  I  des  points  alout's  à  ijnelinies  exercices.  Cette  épreuve 
ne  siijnifie  absolument  rien.  Autant  vaudrait  vouloir  [(ren- 
dre notre  souiie  avec  une  fourcliette  (lue  de  clieri'lier  à  cous 
tater  par  ce  moveii  la  cullure  intellectuelle  d'un  élève  !  " 
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niiiis  ilr  f,  1-  ilii  n.vaniiifiini.  )li'iiiaiiiii'  la  |(falii|iir  <lr  la  .>rj, 
lion  dans  le  nMinti-nicnt  ilt-s  iioinnirs  Waffain 


I. 


iinivri- 


silf  ne  liini  jias  ("•trc  ciiaiijiï'r»'  à  la  vit-  (•oiumcnialc  rt  in. lus 
trit'Ilf.  La-iilatiiin  niivricrr  dimt  on  soiiffre  actUfllt'nit  iit  ni 
Alijîli'tt'iTc  ne  se  sci-iit  pfiit-t'lic  pas  produite  si,  depuis  .in 
(plante  ans.  les  patrons  des  usines  et  les  financiers  eus  rnt  eu 
plus  d'institution.    On  a  anudioré  les  instr 


llliienls 


avail 


aussi  bien  (|ue  les  outils  de  la  finance,  on  n'a  rien  tei.  •  pour 
aoiCdiorer  les  lioninies  (pii  manient  les  uns  et  les  autres.  "Ou 
nie  demande  souvent,  dit  Sii-  (ie(M't;e:  '•  .Mon  fils  doit  .iiti'er 
dans  la  carrière  des  affaires,  dois-je  l'env.iyer  se  préparer  à 
l'universit»'"/"  —  Je  réi)onds  invariablement  :  '•  «'ertaiiiciiient 
oui,  si  vous  le  pouvez.  Ce  s.-ra  petiiêtre  pour  votre  fils  deux 
à  trois  ans  d.;  retard  sur  son  camarade  (|ui  entrera  immédia- 
tement au  comptoir,  mais  il  reprendra  bient."»f  ce  t.iiips  et  il 
sera  prêt  ù  occuper  les  plus  hautes  .sitiiati.iis.  "  Si  j'avais  à 
faire  le  clioi.v  entre  un  jeune  homme  qui  aurait  donne  les 
deu.vtiers  de  sa  j.'unesse  au.\  étiules  techniques  et  le  reste  au.x 
sujets  littéraires,  et  un  aulr.-  jeune  homme  ijni  aiiiail  . miiloyé 
toutes  .s.'s  jeunes  années  au  développement  classique  de  si.ii 
intellijjence,  je  n'Iu-sitcrais  pas  une  minute  el  je  .-iLiisivais  le 
^i  l'An.'l.Meri-.'  vint  ^iarder  le  ran^  .lu'elle  o.rupe 


sec.  I 


nd. 


dans  l'indu.strie,  il   lui   laiil   des  hommes  d'une   inteli 
cultivée.  "' 


iciice 


/'^vrr. 


—  1)1  — 

Au  HurpliiH,  il  faut  popiilaiiwT  rciiHciniii'iiiciit  et  voltu- 
n-r  rmiivi'rxilr  jiis«|in'  daiiH  !«•«  taiii|»aj;iM'H,  nous  disiMit,  du 
laul  ra|tn's midi,  pluMlfUin  prtiftss»  iiis  dr  collège.  Il  ne 
«'aj{il  piiM  de  tain-  iiailii'.  ilitz  U-  Iraviiilhur  de  la  li-ni'.  utui 
plus  i\ut'  fil./,  i'iiiiviiiT  dts  faluiiiuis,  rciivic  df  pii-lriidri' 
aux  madts  uuivi-i  siiains.  fcKc  aiiiliilii'n  ii'txisic  iiiili»-  par(. 
Mais  ciiiiiliicu  d'IioninuM  et  Mn'Uif  lU'  \icillards  smit  avidi-s 
diiislniilii'ii.  I.ÏIK''  movcn  di-s  andittuis  de  la  »aMipa;iiu' 
aux  couis  populains  <!•'  ruiiiNfisilt-  tsi  tic  J."»  a  .'!.">  ans;  ou  a 
vu  ui("'Uii'  des  riudiants  df  tlH  ans.  cl  riMiMunuMit  on  en  a 
trouv»'-  un  tif  71»  ans  ! 

i;iiiiv.isilf  de  lIMat  ilu  W  isfoiisin,  iiar  (•X('nii)lf.  fst 
aujourd'hui  a  la  lt"tc  -le  tout"  i  It's  nivt'tsilt's  ndalivcuicni  il 
IVusci^'in'niiMit  populaire.  A  n-ltf  fin,  clli-  dépense  annindle- 
nienl  l'n.fMM»  jouis  et  l'Ktat  est  disposé  à  voler  n'importe 
(pitdle  somme  |»our  favoriser  ce  inouvemetil. 

Le  ^'rand  ohsia»  le.  en  Aujj;lelerre,  à  e4'tte  loualde  entre- 
jifisc  —  (et  aveu  des  professeurs  aiifilai»  vaut  d'être  noté  — 
«'Ht  la  jtassion  du  sport.  II  ne  faut  pas  jjroliiher  les  amuse- 
ments l.';:iiitii(s.  mais  il  conviendrait  de  faire  eomprendre 
(|Ue  (■eux  ri  III'  doivent  pas  oeenper  la  [)reinière  place  dans  la 
vie   .    iciale. 


I.e  ipiaii  iriiie  jciiir  doit  niaii|ner  la  clôture  du  CniifinM. 
I>.ja  ).'  -i'iii--  d.'l'uues  sont  partis.  Les  l.ani|Uettes.  Iialii- 
III, II,  i  m  iiiii|i|if^  iiisi|ii"au  dixième  lanu.  montrent  des 
vides  nnlh'lcllX.  Ll  t'ist  dniniliajie.  cai-  ers  ;ilisellls  ii'au- 
i„,il  p.is  1  •  phiisii'  d'enleiidi-e  le  président  de  la  .séance 
,1,1  iii.uiii.  If  veiii'raldc  coiiimissuire  d\i  Canada  a  Lnn,lres. 
Imil  S'  'nliiinf:'!.  iiniis  diic  i|ne  srs  (|iial  revint;! -dou/.e  ans 
s,'  ici.iuiss, m  de  parlitiper  à  nue  réunion  i|ni.  pour  la 
IHiiiiirii'  Injs  dans  riiisioire  dr  l'.\n,iileterre.  i  t  en  pré- 
si-nic  deux  class.'s  d'universités    :     les   universités  des    Iles 


.'■^i^ 


Hrituniii<|tH-N  et  IfH  iiiiivfrHil«''H  rolntijalt  4,Ii'h  iiiioh  l't  Ich  uiitrcn 
av«'(-  Iciii'N  Irailitiiins,  ItiiiN  tiHiiiiiitimiM,  Ii-iiin  niiihitionM.  Il 
«'xpcii'  t|ii'illM'  <'<it>|ti|jili(iii  phiM  ffrjr;T«'  iin  liM'ii  ;jcii('iiil  de  la 
liaiioii  K'silllcl-.i  iji-  nllc  rclirolilri'.  Il  ijil  iiM'nii  |i(ill  silivi'C 
Un  piis  ilcw  |iiiiiiiiii'rM  A<-  liicc  aii;;l.iiM'  miii'  tous  h-  pniiils  il«' 
ri'llIpilT.      ("es   pi<>llllic|>   fuiflil    Ii'ilcval»l<s  i|(    peu   «le  rliiisi'  ;\ 

rfiliiijitiiiii  iiiiivcrsilaiif  il  iciix  ipii  lr><  siiiviiriil  «iir  les  nu'- 
iiicN  iln-iiiiiis  lie  <niiiiiiitiit  .  Hif  mieux  la  discipline  aeadé- 

lni<|lle.  Il  esl  «liulie  lie  l'eiii;il<|Mi'  Iniili'fMis  iple,  pai'tiMl!  «Ml  llll 
jîfiiiipe  (i'.\n;;li>  Saxons  a  fornie  mi  iiovaii  de  enjonie,  il  s'est 
élevé  iiiiiiiedialriiieiit  llll  ecdlèp»  on  niie  université.  Lorsipi'el- 
les  se  séparéi'er.l  <li'  la  nierepaliie.  les  eolonics  aii;;laises  de 
l'Amérique  du  Nord  coniidinenl  sejd  univeisiles.  Le  jour  où 
lord  Stnitlii  iiiiii  traversa  au  t'aiiada  il  y  a  de  eela  "■">  ans 
(ai>|daiidisseiiH'ii*  )  (piatre  étaMissenieiils  d'ensei;;nenient 
supérieur  existai  t  déjà.  Toutes  ces  universités  d'outre- 
mer ont  profité  de  l'assistance  et  île  la  direction  des  universi- 
tés contiiieniales  jiar  un  éclian;;e  de  vues  et  principalement 
par  iiu  écliaiijie  de  |»rofesseurs.  Il  souhaite  ipie  le  llurvdii 
cnititil  iriiifitrimitioiis,  dont  on  discutera  ce  matin  rojiportu- 
nilé  et  la  formation,  puisse  prolonj;er  cette  tradition  et  en 
auj;meiiter  les  lieiireiix  effets. 

Le  docteur  l'arkiii  nous  rappelle  que  les  universités 
iontiiieiitales  et  coloniales  «le  l'empire  aiijjlais  sont  resjionsa- 
hles  de  rinslruetion  d'un  cinquième  de  la  population  de  la 
terre  et  que  leur  influence  s'exerce  sur  un  ciiii|uiè- 
me  de  la  surface  du  j;lolie.  Il  déplore  le  fait  que  les  vieil- 
les universités  i^'iioient  les  jeunes  et  que  celles-ci.  d'autre 
liart,  tentent  de  se  frayer  un  chemin,  sans  consulter  leurs  aî- 
nées. Cet  isideiiieiil  est  dé|)|oralde;  car,  ]pour  rcniidir  iiité- 
jjraleineiit  leur  fonction,  les  universités  dnivriit  être  eu  rela- 
tion les  unes  avec  les  autres  et  toutes  avec  les  universités  du 
royaume-uni.  Mais  comineiit,  se  demaiide-t-il,  arriver  à  cette 
union'.'  l'ar  la  création  d'un  IUtn;ni  cciilnil  trinfoniuitioiDi. 


IK 


~(\'  lil,rr,n>  pniiriiiil  ,■(  p.-  (U-ailisr  ],;,,■  les  lllli  Vcisilcs  elles 
mri.ies,.!  l-cs!...,-s.,iisl,.u|-.-oiHru|,..  |1  pilhli,.,  ;i  i  f  lin  ;i  lllllia  i  1  r 
•lillis     |,.,|U,.l     e;,;,,,,,,.     iiislillltinii     appiUaiWail      a\.e    Sun     |,|n 

î:niinnic  .i-ensri-n.nM'iil  .uénéral  e(  si.écial,  la  yr,u-  ,!.•  ses 
classes  ,.|   de  ses  ;:,;,, les.   les  niatièivs  .l^'  ses  .•xainuis.     (in   v 

linnverait    pa  l-eilj,  naMIl    1^  s   „s  ,|es   p;nfess,.,l  l  s  .li-i  MMihles 

'■"    ''"'■  ""    ''■"'■  iM-ailrli,.  .rrtlKles,   .je   nn-HIe  .|Me    les  ,  h 'Uia  II.  l-S 

et   les  eeii.îiliuns  -renipha.      I.es  huuisieis  (i,.   i;i:,Hles.   venu- 
(les   eoeaiies    e!    ,|..s    I] jals-rnis.    apnV.   avci,-    e,„aple,r.    leni' 
slii.ue  eu  Knropr,  enliaineni  ,lans  leuis  j.a.vs  respeeiifs  pin 
si.Mirs  emdiants  an-lais.     ()uel  a-,  .,iia,i;e  poni-  .enx-ei   si   le 

iiH.ven  leur  «-•lait  donné  de  pénélivi-  l'ui-anisalion  et  les  

goins  des  nnivei'i.ités  «routre-nu'i-  '. 

Tniis  (l(''l('-j.ué.s  anstniliens  (.pineni  dans  le  nuMne  .sens 
qm-  le  doeienr  Parkin.  Ils  nous  disent  c.nilMeu  il  est  difficile 
de  coiislifu'i-,  aux  antipodes,  mi  corps  professoral.  J.e  Hu- 
rcuu  cintrai  aitlaiiirait  ces  difficultés. 

Toucliant  la  (piestion  de  donner  entrée  aux  professeurs 
et  aux  élèves  «gradués  dans  le  .-j;oiiveriieiiieiit  de  Kuiùversité,  le 
docteur  t-^aillcr,  vice-chancelier  de  l'uuiv.'rsité  de  Leeds,  re- 
uiar(|ne  (|ne  celui  .pii  ne  consulte  .jue  les  annuaires  et  les  sta- 
tuts d'une  université  ne  trouve  pas  facilement  (pielle  aut(n-ité 
la  dirige  et  (jnels  lionunes  sont  revêtus  de  celte  autorité.  Dans 
sept  universités  (pril  connaît  parfaitenn-nt,  la  directi(ui  n'est 
pas  là  où  l'on  croit  la  voir,  et  il  faut  être  bien  avi.sé  ])our  la 
dé<'(uivrir.  Et  i.ourtant  il  convient  cpie  les  directeurs 
soient  en  centact  constant  avec  les  facultés  ei  (|iie  leur  espril 
soit  ouvert  à  toutes  les  suii-esiions  du  dedans,  de  même  qu'ils 
doivent  se  rensei-uer  sur  les  i.roj-rès  et  l'expérience  du  de- 
hors. M.  S(i,/I(r  sonhaite  ',n<'  les  professeurs  et  les  .uradiié.s 
soient  admis,  par  leurs  délé-nés,  à  faire  i)artie  du  bureau  des 
p.nverneiirs,  et  il  deman<le  que  l.'s  femmes  n'en  soient  j.as 
exclues. 


—    I!» 
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\ai  sciiiict'  (le  l'iiinc-s midi  est  coiisiicrôi'  aux  n''S()liitii»ii.s 

ft  ilUX  Vnclix  Jiar  iis(|||i'|s  se  llM(lllil-(iMt  les  (•((IlcIlIsldllS  (lu 
<  'ii|l!4rrs. 

.\tHiiiic  viiix  III'  s'cirvi-  ((.iitic  les  (iciix  iii-ciuii-rcs  proi)()- 
siliiiiis.  a  savni;-  :  In  |,.  ( 'uiijiii-s  des  uiiivcisiK's  dr  l'cinpiit' 
ail,ulais  si'ia  «•n|iV(i(|iic  Ions  les  cilHl  mis;  L'n  les  UlliVfi'silrs 
.11!  rov.MiHir-niii  SI'  riMiiiiroiiL  cIkhiuc  aiiiuV. 

l-c  priiji'i  d'iiMi-  iriiiiinii  aiiinicllc  des  iiiiivi'isii('-s  dr  «lia- 

•  iini'  i]i-s  culiaiii-s  fait  aussi  Fnbjct  d'uii  voeu.  11  ne  rciicoii- 
Mi'  d'njiiii'sitioii  (|iic  rclalivciiiciil  à  rcxiircssiou  uinnullc 
'iii'";i   irii  idan'  ]iai-  \r  iiini   ;^'  riniliijiii  . 

llrslail  le  l'I'n;  M  de  l:|  riii-lhi't  imi  i\\\  Hininil  rrii!i;i!  il'i.i- 

"l'ir.il ii>ii.<,  i|;i;-  li>  liucirni-  l'ii'.!;iii  a\ait  ch^iiih'  le  inaliii  cu 

ti  iiiii's  t:.Mi:'i;;iix  cl   (jifii  ciiici   a  cette  lieurc  smis  une  r^niae 

'■'iiicie!".    11  piMj.ii;-:' :  !i>(|u'uii  cnii! il ('■  clii lisj  jiai-inl  les  uii'ia- 

'Mi  s  du  <  '.«ii^ics  suit  eiiarî^é  d'aviser  au\  umycus  (b'  cciim  iiuef 

•  I  l.iUidi-,  s  uii  i'iiiiiiii  ii'iilial  ih  .s  I  iiirt  /■■■<i!i  \  :  Hn  ,^^\^^  les 
iini\(  i  .-il  ■  .■-  i  I  le  l'Si  iili  (  s  a  Cl'  (  >iii;!cs  sdieiil  iiuitiM's  a  di'- 
fi-ayci-,  diii-;;iii  ciin|  ans.  i,'s  di  pinses  du  l'iiri^ni  r-'ulr,:!.  \n\v 
des  suesi-;  i  jii  ji.hs  iImIiI  la  jdlis  uiii.-..-e  lie  ili'jiasse;a  Jias  cent 
li'iiis.  — .  .Mal;;ie  ^iIl^islallce  cIhiuiciiIc  du  iiiiiiMo|ci:r,  ce  pio- 
\s\  lie  n  ■;(>;;  p's.  en  s:iii  cuti;  .■.  l'assciihnieiit  ^iVMu'Tal  di-s  dé- 
lc;^;!es.  i,"iin  :!'.-a\  l'ail  reiii.c  i|iicr  i|iie  Lu  Mi.iiiTii,  |iiiliii('e 
(il  .Mlcia.^n.  .  !  ■  ;i.'i  iiiie  <\t-^  iiii'niiiiaiiiiiis  sur  les  universités 
du  liinndc  cil  je;-.  I!  ciii,!i-.>c,  iiiii  Pa'i)is,  iju'il  t  s:  dt'sir.ildl» 
(|Ue  nous  suyintis  i  ieic  pcjlda  i:  I  s  {\t-  celte  lUl  Idic;!  I  !' Ul  ('•!  i'.i  il^èrc, 

d"aul;  iil  ipie  Cl  11  •ci  aiMiiide  en  iiiexa'-l'lini.  s  (-•iiceriiaiil  les 
lini\i'l-siti  s  de  n  llde  par  cxelii]de,  et  (pie  jc.s  !i(iii>  y  snni  atro- 
'ciiicnt  (ii''ti;:iiii''s.  l'ii  autre  iinus  demande  si  lams  nous 
ci-DViuis  auliuisi-s,  ea  ipialile  i]f  dcli'jiiK's  au  ''mi'iri' s,  à  signer 
un  eny.iicineiil  iiaini'taire  au  luuu  des  uni\('isilcs  ipie  nous 
reiu-cseiiiiuis.  l'n  I  i-disif'iiie  ciiut  (p.ic  les  piuniiii  s  des  dé!(\iiU(''s 
se  liiifiieiit  a  exprimer  le  di'sir  de  la  t'ermaliiui  d'un  IUirr,in 
mitral. 
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La  première  partie  (lo)  du  projet  Purkiii  est  tiéanmoin» 
adoptée,  mais  cette  entente  ne  finit  pas  le  débat;  car  il  reste 
h  fixer  le  nombre  des  membres  du  liiirran  et  à  répartir  ceux- 
ci  proportionnellement  i\  l'importance  d.s  colonies,  ("est 
alors  (pie  notre  salle  de  délibération,  si  calme,  si  froide  même 
jus(iu'ii  ce  moment,  preii.l  tout-il-coup  un  aspect  insoupçonné. 
Tout  le  monde  est  debout.  Tout  le  monde  veut  i)arler.  Les 
propositions  se  croisent,  les  interrujjtions  se  multiplient.  Le 
président  aj;ite  sa  sonnette,  retire  la  parole  ii  celui-ci,  la  don- 
ne i\  celui-là.  IJref,  la  clialeur  d'un  soleil  méridional  sendde 
envaliii-  nos  ronfrèn-s  an.^Iais.  l'n  moment,  !ious  nous  crû- 
mes transpuilés  au  l'alais  l!ourboi>,  lors(|ue  les  Cliambres 
françaises  se  liaient  le  luxe  d'un  bon  (juart  tl'lieure  de  tumul- 
te. A  jieliie  le  docteur  Snillrr  a-t-il  eu  le  temps  de  .«soumettre 
(|ue  le  comité  potirrait  se  composer  de  sept  délégués  du 
royaume-uni  et  de  se])t  autres  jiour  les  universités  d'outre- 
mi'r.  dont  deux  pour  le  Canada,  (pie  i-^ir  ./os» /<//  Midrulli  est 
levé  et  s'efforce  de  démontrer  (juc  les  unisersités  de  l'Irlande, 
avec  leurs  trois  mille  étudiants,  ont  <lroit  à  trois  déléj,niés.  .  . 
mais  sa  voix  se  ]»i'rd  dans  le  broubaba.  l'inalement  le  cliifl're 
de  i|iiatnrzi'  iiienib'es  esi  accepté  i)ar  la  niajoi-ilé  des  ciinj;res- 
sisles.  \a-  président  invite  ensuite  les  délégués  des  cobinies  à 
faii'c.  .séance  tenant<'.  le  cjciix  de  leurs  ])i-o]u-es  représentants. 
Lis  .\usiraliens  se  L'roiipent  a  droite,  les  ("aiiadiens  à  iiauclie, 
les  (b'ié^ués  (le  l'Inde  au  centi'c,  et  l'assistance  est  aussitôt 
parhiuée  (((uinie  en  plusieurs  faiiidles  oii  se  débattent  des 
(luesiidiis  spéciales.  Les  noms  de  Sir  'l'Iihums  llulhiiid  i  Inde), 
et  des  .MM.  l'iiJiiiiK  >■  iTorontoi,  'l'oru  ;.\lbertai,  l'nt(/(/ 
(Adélaïtlei,  ■/'>!/, il  (  Xouvelii'-Zélande),  llornilr  (t'ajtl  et 
'l'ai/liiif)  rn>  i  pour  les  autres  cobuiiesi  sorleiii  des  délibéra- 
tiiiiis  et  ces  .Alessieui's  sont  ajipelés  à  constituer,  avec  les 
déléj,'ués  des  universités  du  royaume,  le  connté  de  [U'éparation 
du  JliirtdK  criitral. 
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Les  discussions  ont  prolongé  la  séanop  finale  jusqu'à  une 
heure  inaccoutumée.  Aussi  les  remerciements  d'usage  aux 
divers  présidents  de  nos  séances,  ainsi  (lu'au  secrétaire-géné- 
ral du  Congrès,  le  docteur  //(//,  se  font-ils  brefs,  sauh  laisser 
pour  cela  d'être  chaleureux. 


I 

I 
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Ou  aura  remarqué,  en  lisant  les  pages  ijai  précèdent, 
qu'il  ne  fut  (luestion,  au  cours  du  <'ongrès,  ni  de  niédcc  inc,  ni 
de  droit,  ni  de  iM)!yteclMii(iui',  ni  de  liante  iiitératun',  ni  de 
rien  en  un  mot  de  ce  (jue,  en  nuire  luilieu  canadien,  nous  met- 
tons au  prograuime  des  universités.  Ce  tut  pluiot  un  congrès 
de  ri'n.seignenieni  secondaire,  dira-t-on.  Conimenl  cela  s'ex- 
pli(|ue-t-il  ?  11  est  Itoii  de  savoir  que  clicz  les  Anglais,  clicz  les 
Américains,  et  je  crois  aussi  chez  les  Allemands,  le  rùle  de 
l'université  commence  après  renseignement  des  rudiments  du 
grec  et  du  latin,  c'est-à-dire  après  la  classe  (|ue  nous  nommons 
versification  on  troisième.  C'est  après  ce  grade  académi([ue 
<|ne  s'obtient  rimmatricnlalion,  et  l'élève  immatriculi'  entre 
aussitôt  au  roius  nniversitnii-e  qu'il  poursuit  à  {i;ivers  les 
classes  dites:  ffcsliiiidii .  soiiIkhiidic.  junior  et  ■irnior.  corres- 
pondantes à  nos  classes  <le  hi  Ih.s-Ictirrs.  rhi  h>ri<iHi  .  jiJiiloso- 
Ithif  iirniiirrc  et  ■sccoinlr.  ,Je  note  à  dessein  cette  coiHiii'dan- 
ce  entre  la  m>menelalnre  éir.-'ii^ère  et  la  noire.  .Maintes  fois 
j'ai  constaté  chez  mes  interl.x-ntenrs  l'i-mbarras,  la  ditrieulté 
même,  de  se  retrouver  dans  notre  programme  et  de  distinguer 
enti'e  le  coui  -  acadénii(|ue  et  le  cours  classi(|ue  uiiive- ^iiaire. 
—  Quelle  est  l'étendue  de  votre  examen  d'immatriculation  '.' 
Qmind  se  passe-t-il  et  dans  (|uelles  ecuiditioiis  ?  —  Ces  (pies- 
tioiis  m'(mt  été  posées  vingt  fois.  L'immatriculation  est  la 
pierre  de  touche  de  l'étudiant  <le  langue  angliiise.  C'est  cet 
examen  (jne  visaient  la  idupart  des  discours  des  orateurs  du 
('(jugrès. 


â 


TiH'  îiiiti'c  rcniaKHic  sur  IjKHicllc  je  me  iXM'iiii'ts  de  i-'tt'- 
iiii  ratti'iilinii  (In  lfct<'iii-.  c'csl  (|iic  <liiiis  |i'  coriis  ])i'ofcss(>riil 
(Il  s  iiiiiv.';  sites  de  l'ciiipirc  initiais  il  y  a  une  uimiuU'  varirtc' 
d'cs]!]  ils  et  de  tciidaiifcs.  Il  v  a  «les  cipiiscrvalcuis  et  di's  lil»'-- 
i;:u\,  des  optimistes  et  <i<'S  pessiiiiisles.  <]vs  pid^ressifs  et  «les 
lela  1  dalaires.  I,e  (jiiii  lu  ituii  man  l'c  parait  èlre  le  iiiotlo  des 
\ieilles  iiidversités.  Les  jeii'ies  iini\ ersili-s,  au  enatiaire,  aiii- 
hiliiimieiit  le  «•liaiiL;eiiieiit,  révelui ion,  la  léfoiiae  en  un  mot  ; 
ejies  i;e  sendileui  ]ias  redoiu  I'  i.'S  fan.v  pas  dans  les(iuels 
l"ilie\p'  lienee  ]i()U|-!ail    les  pi  iM-ip'lei'. 

Ksi-ei'  sons  la  poussée  de  ses  soeuis  eadelles  f|Ue  ITul- 
vejsiie  d'nxford  a  vu  le  ]ien<-lianl  à  la  nnuveanl(''  |>enelrer 
dans  Ses  \ieu\  mui's  ei  Se  ir'\(der  au  (onrs  dune  eiuiti-overse 
récente  a  ju-opos  {\\\  i;ree'.'  Il  est  eiuinu  (pie  le  <j;i-ee  est  en 
irrand  honneur  à  nxi'iud.  i'our  entrer  a  la  raeuii(''  de  droit, 
](  V  e:.(  injde,  l'eiutliani  doit  jnsiilier  de  sa  eoiiiiaissanee  (lu 
;iree  i)ar  la  iraiiuelion  d'anieurs  non  desif^ues  d'avance  aussi 
liicii  (jiie  des  autei'.rs  inserits  au  lU'o^ianiiiie.  (>i-,  d  ,ns  une 
assiMidilie  d'un  niiili":'  d'oNfoi-diens,  leiuie  le  piinlenips  der- 
nier, jdiis  (!;•  ,;  ■  1  .-issistants  ]i:  (ipii--èrenl  un  ailoucissenient 
IKe'.ih!''  a  la  liuueur  de  cet  e\.nilen.  Le  projet  fut  rep(Mlssé, 
M  .iis  il  transpira  (pie  les  deux  tieis  des  nieiabres  du  conseil 
c'a ii'iit  di'-jHisrs  a  l'accepter. 

la  vieilli'  l'niversite  de  Paris  e\p(''iiiiirnle,  à  l'iieui-e  ju'é- 
sent'.  hs  inceiiitndi  s  d'nii  clcnueineiit  (pii  ne  date  pas  de 
liieii  loin.  L"(''tu(liaii'  d'un;'  d'caile  pas-T'c  ne  se  reeoiniaît 
plr.s  dans  les  cvcles  et  les  sections  (pli  iJMctiolinellt  auiour- 
d'hiii  l'eiiseiiineinent  secondaire  de  l.i  Sorlioniie.  J>es  él('ves 
peinent  choisir  entre  (piatre  prourainnies  diff(''reiits  condiii- 
san;  ilar^■illenlelH  aux  ]»rofessions  libérales.  Il  v  a  :  la  sec- 
tion inrc-liitiii:  la  section  iiO hi-scictu-in;  la  section  hitin-lan- 
l/iiis  iinnih;<:  et  la  section  moiliriic  (sans  j;ree  ni  latin). 
J'ai  ajipris  (pie  dans  la  classe  de  r}n'ti»i<[nv  de  deux  erands 
colh'j^es  dirijiés  par  (h's  eccl(''siasti(pies,  IT  à  1.M)  pour  cent  des 
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élèves  fout  partie  de  la  preuiière  section;  tandin  (iiie  50  pour 
cent  appartiennent  il  l.i  section  ltttiii-siii'ii(e.s.  Les  Idtinyrec 
sont  incontestablement  les  plus  fo:'(s,  et,  au  début,  les  mieux 
préparés  aux  études  piiilusopliiiiues,  mais  les  Intiiixciciirr-s  ne 
tardent  pas  il  les  rejoindre  et  même  iï  les  dépasser.  Ces  der- 
niers se  glorifient  de  (  iiipter  le  i»lus  ^rand  nonibn^  d'admis 
aux  examens  du  baccalauréat.  N'empêche  (jue  les  professeurs 
n'ont  qu'une  voix  pour  déplorer  ce  fractionnement  et  les  iin- 
jtcdinniitu  de  toutes  les  sortes  <iui  en  résultent.  Ils  espèrent 
(|u'on  reviendra  prochainement  aux  anciens  projjrammes. 

A  proi)os  de  cours  et  de  <;rades,  je  veux  noter  ici  la  situa- 
tion particulière  des  universités  coloniales  vis-à-vis  les  vieilles 
universités  du  royaume,  liègle  générale,  celles-ci  n'admettent 
pas  les  étudiants  étrangers  nd  ciinidcm  rpadum.  Celui  (jui 
aspire  à  leurs  diplômes  de  droit  cm  de  médecine  doit  être  un 
senior  agrée  par  le  bureau  des  examinateurs,  si  non  il  subira 
un  examen  d'entrée  portant  sur  un  ensemble  de  matières  con- 
nues sous  le  nom  de  rcsponsions.  Ces  réponses  correspondent 
sensiblement  au  progranuae  du  baccalauréat  de  Laval.  Elles 
.«ont  moins  étendues  en  philosophie  et  en  sciences;  par  contre, 
elles  sont  plus  sévères  en  grec  et  en  mathématiques.  Quelques 
universités  d'outre-mer  —  une  «juinzaine  —  ont  obtenu  que 
leurs  élèves  gradués  soient  admis  dans  la  catégorie  des 
ticniors.  Les  élèves  des  autres  universités,  ([uel  que  soit  leur 
grade,  n'ont  droit  qu'au  titre  de  junior  et  ce  titre  ne  les 
exempte  pas  d'un  examen  d'entrée. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  ttmtefois,  que  cette  distinction 
repose  sur  hi  valeur  ab.solue  des  programmes  d'etiscignement. 
Klle  nait  plutôt  de  la  ]>arité  ou  de  l'imparité  ai)pareiite  des 
cours  de  (juelques  universités  avec  les  cours  d'Oxford  et  de 
Cambridge.  D'où  (lu'elle  dérive,elle  gêne  notablement  certains 
étudiants  C(douiaux.  les  boursiers  de  Rhodes  en  particulier. 
Oxford  et  Cambridge  s'oecupent  à  l'iietire  présente  de  rcfon- 
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dre  en  un  seul  règlement  plun  eonipréhensif  leurs  divers  sta- 
tuts de  fav«-ur  et  projeftent  de  les  «'-tendre  à  un  plus  ^rand 
nombre  d'universités  d'outre -mer. 

Il  eonvenait  (pie  les  dt'lépiés  de  Laval,  il  Toceasion  du 
Congrès,  s'employassent  i\  faire  admettre  leur  vieille  viniver- 
sité  dans  la  eatégorie  la  plus  privilégiée.  Pour  atteindre 
cette  fin  nous  ii  fîmes  il  Oxford,  M.  Marceau  et  moi  —  M. 
l'abbé  Gariépy  de  Québec  étant  engagé  ailleurs  —  faire  con- 
!'aître  nos  désirs  au  seerélaire  dn  bureau  des  examinateurs. 
Dès  les  premiers  mots  de  la  conversation,  nous  apprîmes  que 
les  décrets  de  faveur  dont  jouissent  quelques  universités  colo- 
niales ne  s'applicpu'ut  qu'i\  leurs  étudiants  (pii  ont  mérité  les 
honneurs  du  premier  ou  du  deuxième  ordre  (wlio  hâve  taken 
honours  of  first  or  second  rank).  Quels  sont  exactement  ces 
honneurs?  Il  n'est  pas  facile  de  le  dire,  vu  que  chaque  uni- 
versité possède  sa  série  d'honneurs  sujets  à  des  règlements 
particuliers,  que  les  examens  qui  y  conduisent  portent  tantôt 
sur  une  matière  tantôt  sur  plusieurs,  et  que  ces  iratières  va- 
rient d'une  année  à  l'autre.  Il  y  a  des  honneurs  en  mathémn- 
tiques,  en  grec,  en  latin,  en  biologie,  en  minéralogie.  . . 

A  première  vue,  le  programme  de  Laval  ne  présente  rien 
qui  approche  de  ce  partage  entre  les  élèves  d'une  même  classe. 
Tous  nos  élèves  étudient  les  mêmes  matières,  les  mêmes  au- 
teurs, avec  la  môme  étendue;  ils  ne  se  distinguent  les  uns  des 
autres  que  piir  une  supériorité  relative.  En  regardant  de  près 
néanmoins,  on  ne  tiirde  pas  à  découvrir  une  démarcation 
réelle  entre  les  gradués  de  Laval  ;  démarcation  qui  ne  repose 
pas  seulement  sur  une  ou  plusieurs  matières  d'étude,  mais  qui 
porte  sur  tout  le  cours  —  lettres,  philosophie  et  sciences  —  et 
qui  se  traduit  par  deux  notes  finales  sonnant  bien.  En  effet, 
les  aspirants  au  baccalauréat  de  la  faculté  des  arts  de  Laval 
qui  ont  conservé,  dans  le  premier  et  dans  le  deuxième  examen 
universitaire,  les  quatre-cinquième  (80  pour  cent)  di  points 
alloués  ont  droit  au  diplôme  de  bachelier  ès-arts  orné  de  la 
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mention  avec  fp-antlc  dintinviion  (rum  Humnm  laudc).  La 
mention  pluH  courte  <ucc  distiiirtion  {ciim  Inuilc)  est  méri- 
t«'îe  par  l'iiHpirant  possesHeur  des  (juatre-cinquii^nies  des  point» 
diitiH  l'un  ou  l'autre  examen,  (^ue  ees  mentions  lionorifiques 
ne  soient  pas  faciles  à  d^'i  roelier,  nu  le  e(Uicédera  en  a[tiire- 
nant  qu'eux  examens  finals  <le  juin  dernier  (IDll,')  auxquels 
245  candidats  ont  parlicipé,  8  seulement  de  eeux-ei  (3  pour 
cent),  ont  mérité  la  première  mention  et  51  la  se-Nuide. 

Le  secrétaire  du  Hureau  des  examinateurs  d'(1xford  et 
•le  Cambrid-je  a  bien  voulu  reconnaître,  dans  cette  notation 
académi(iue,  l'wiuivalent  des  honneurs  du  premier  et  du  se- 
cond ordre  conférés  par  les  universités  anglaises,  et  il  nous  a 
laissé  espérer  qu'il  tenterait  de  la  faire  valoir,  lor^jne  son 
bureau  étudiera  la  pétition  de  l'I'niversité  Laval. 


Je  n'ai  écrit  que  peu  de  dio.se,  jusqu'il  présent,  touchant 
les  récréations  préparées  par  les  organisateurs  du  Congrès. 
Elles  ne  faisaient  pas  défaut  cependant  et  celui  qui,  sans  être 
averti  autrement,  verrait  la  douzaine  et  plus  de  cartes  d'invi- 
lations  —  toutes  de  grand  style  —  dont  quelques-unes  noua 
arrivèrent  avant  même  la  traversée,  jugerait  que  le  Congrès 
s'est  passé  en  banquets  et  en  promenades.  Une  chose  certaine 
c'est  que  la  société  de  Londres  s'est  appliquée  i\  nous  faire 
joj-euse  fête. 

J'ai  mentionné  déjà  les  divertissements  lu  premier  j(>ur 
du  Congrès  :  banquet  du  gouvernement,  réception  i\  l'Univer- 
sité de  Londres,  réception  chez  Lord  Strathconu.  Ajoutez  un 
thv  offert  par  la  marquise  de  Bute. 

Le  deuxième  jour  les  laboratoires  de  l'Université  de  Lon- 
dres nous  furent  ouverts  et  les  instruments  les  plus  rares 
fonctionnèrent  pour  notre  enseignement.  J'eus  le  plais*"  de 
voir  chez  le  docteur  Wallcr  un  oscillographe  d'une  sensibilité 
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inouïe,  lequel  enregistre  le  courant  éleotiiciue  produit  par  la 
contraction  des  ventricules  du  coeur.  L'opérateur  voulut 
bien  me  tirer,  Béance  tenante,  une  piiotof,'raphie  qui  ferait  les 
délices  d'un  patholo^iste  ! 

Les  l-lioto-raphieH  et  les  plans  des  universités  du 
royaume  et  des  nniversitc-s  d'outre-mer  couvraient  les 
murs  d'un.,  vast.-  sali.-  v.nsiiu.  H  attiraient  l.-s  re- 
gards des  visiteurs.  >;„ns  aurions  aimé  y  trouver  l'image  de 
notre  beau  palais  de  la  rue  Saint  i»..nis,  emadré  de  la  Polv- 
tedini(|ue  et  de  la  maison  de  Tl.éolojjie,  et  .surtout  le  lal.leau 
du  groupe  majestueux  des  édifiées  de  Laval  assis  sur  le  haut 
promontoire  de  (^m-itee. 

Le  .soir  venu,  les  .(.ngressistes,  par  groupes  d'une  c'n- 
quantaine.  se  nncontrèn-n;  à  dîner  dans  le.s  .somptueuses  sal- 
les des  corporations  mareiiamles.  L(.s  gros  m-oeiants  de  la 
métropol,.,  réunis  sons  les  noms  de  drai)iers,  de  poi.ss.mni.M-s. 
de  tailleur.s  se  glorifient  de  e,,nlinn.'r  les  ei.nfréries  ouvriè- 
res, les  ./nihlvs  <lu  nM.yen  âge.     La  ciiarte  de  la  "  vénérable 

oiu-poration    des   poissonniers    i  fisi ngers)    "     dont    nous 

ffimes  les  hôtes.  M.  Mar.'eau  et  moi.  date  du  treizième  siècle. 
La  s..]lieitu.Ie  .!.■  ...s  me.ssieurs  pour  les  habitants  des  eaux  se 
•"•'•"<•  inijonrd'hni  à  empêche,-  la  pollution  (h-s  rivières  et  des 
la<'s.  mais  leurs  armoiries,  .souligné.-s  de  la  pieuse  devise  .1// 
vor.^hip  hr  ,„  (!n<l  oui,,,  .sont  eouv(-rtes  de  pois.sons.  Ils  con- 
serviit  au.ssi  dans  leurs  agai-es  quel.|u<-s  pratiqms  et  tradi- 
tions anti.pi.-s.  entn-  antres  h.  cérémonie  de  la  cup.'  d'amitié, 
une  con],,.  d'un  demi-gallon,  dans  laquelle  cha.iue  convive, 
debout,  fait  mine  de  tremper  h's  lèvres  .-l  ,|u'il  passe  enstiite  à 
son  voisin  .mi  l'accompagnant  de  gestes  aussi  amusants  (pn'  dé- 
suèt<-s.  Le  rei)as  i)résidé  par  Lord  l>orts,no„ih—un  colosse  j-^  la 
barbe  rousse  qui  me  faisait  j.enser  à  L'rir  1c  Roiu-so  termina 
par  .n,..].,u<"s  toa.sts  et  par  le  chant,  religieusement  exécuté,  de 
l'iiclion  de  gmce:  Druni  Ininhit,:  proptcr  hemfiviu  sua   -  Do 
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inininii  iii  cnrlKis  tnuihitv.    KiiHuite,  non  culli'gucs  ho  rendi- 
ifiit  à  la  mrptioii  de  la  conitcHW!  «le  lU'aufliiiiui). 

Les  (It'k'gu^'H  (liiièreiit.  le  tmisit^iiio  jour,  an  <'iill»'nt»  du 
lîoi,  et  le  maire  de  LondrcH  devait  les  recevoir  plus  tard  à 
MaiiHion  Home,  riiisieurs,  parmi  ikiuh,  se  flattaient  de  voir  le 
chef  de  la  (,Mté  sous  le  eostume  arcliaùine  (lue  la  littérature  et 
la  earieature  ont  popniaris»';  mais  il  fut  eonnu  au  cours  de 
l'après-midi  (jue  le  Ltu'd-Maire  avait  été  appelé  soudainement 
à  Dublin,  et  comme  son  substitut  ne  pouvait  revêtir  les  para- 
pliarnalia  qui  piciuaient  notre  curiosité,  nous  primes  parti  ail- 
leurs. 

Les  distractions  que  je  viens  d'énumérer  'lont  pas  épuisé 
le  programme  des  fêtes  du  Congrès.  (Vlles-ci  se  sont  pour- 
suivies un  long  mois,  hors  de  Londres,  en  récréations  intellec- 
tuelles et  joyeuses,  par  la  visite  des  centres  universitaires  des 
Iles  Britanniques. — Oxford,  Cambridge,  liermhujham,  Man- 
chester, Leeds,  Edimbourg,  Dundct,  Aberdeeii,  Glasgow,  Bel- 
fast, Dublin  reçurent  tour  à  tour  les  délégués,  et  les  logèrent 
dans  les  chambres  de  luxe  des  étudiants  universitaires.  I$an- 
(juet  donné  par  l'université  et  visite  de  Ttiniversité,  puis  ban- 
quet donné  par  la  ville  H  visite  de  la  ville....  tels  furent  les 
deux  articles  essentiels  du  progranime  de  réception  dans  cha- 
que localité.  C'était  vraiment  trop  de  divertissements  pour  les 
délégués  de  Laval  et  la  pensée  de  s'asseoir  tl  ces  tables  multi- 
pliées leur  fit  craindre  une  révolution  désastreuse  dans  leur 
régime  habituel.  Aussi,  Oxford  seule  eût-elle  l'honneur  de  leur 
présence!  D'ailleurs  celui  qui  écrit  ces  lignes  avait  anté- 
rieurement visité  les  (juatre  plus  gnndes  universités  de  la 
(Sraiule-Hretagne. 


Le  lecteur  qui  a  par^-ouru  les  pages  ([ui  précèdent  a  pu  se 
faire  une  idée  de  la  portée  de  ce  Premier  Coiu/rrs  des  Uitirrr- 
■siti'.s  de  l'Empire  (inf/hiin.    .Te  n'ajouterais  rien  en  appuyant 
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plus  loiigut'iiifiil,  ini  aiilii'iiiciit.  (^n'il  nu-  Hiiffini'  de  prorliiincr 
qu'il  a  (Icpansf  de  li('aii<oii|i  iiotn-  attente  et  l'attente  île  ttnm 
ceux  qui  v  ont  pailiiipé. 

I,e  proeliain  ciinj^tès  rencliérira  eertaineinenl  suf  le  pre- 
mier, et  par  le  noniiii-e  des  (lélt'uiiéH  et  par  la  solution  pratii|iu> 
que  recevront  |>liisieurs  qnestidiix  mises  a  l'étinle.  .le  son 
Imite  (pi'en  V  |)ensaiil  bien,  et  hinj^temiis  d'avance,  nous  puis 
sions  V  apporter  un  conconrs  plus  actif  vl  ctuitribuer  par  ce 
mo^en  à  faire  commit re  plus  au  loin  le  noni  de  notre  univer- 
Bit»'  tanadienne-fram;aise. 

Ce  rapport  ne  serait  pas  complet,  dans  smi  raccourci,  si 
je  ne  disais  (|ue  j'ai  consialé,  après  |»lusieurs  autres  visiteurH 
canadiens,  (pie  nous  avons,  <liez  le  peuple  anglais,  de  jjrands 
et  de  puissants  amis.  IMusieurs,  |)armi  ceux-ci,  ne  sont  pas 
«'loijjnés  d'uni'  véritable  admiration  à  l'endroit  des  Canadiens 
français.  "  Kestez  fram^ais  par  votre  essouvenir,  par  votre 
culture  intellectuelle  et  reli^iieuse  —  me  disait  un  noble  lord, 
ancien  ministre  datis  le  cabinet  (iladsione  —  util  n'y  trouvera 
h  redii.,  et  iiersonne  ne  doutera  de  votre  loyauté.  Ce  n'est 
pas  la  moindre  ;;loire  de  l'Anf^leterre  d'abriter  sous  son  dra- 
peau de  si  nombreux  groupements  ethniques  et  d'y  laisser 
parler  tant  de  laiij>nes.  Notre  désir  est  (|\ie  tous  les  sujets 
aufjlais  jouissent  de  la  i)aix  dans  la  sécurité  et  la  concorde.  '' 
J'ai  la  ferme  conviction  que  ce  sentiment  est  celui  <le  la 
fjrande  majorité  des  intellectuels  anj^lais.  S'il  en  était  autre- 
ment, il  me  send)le  (pie  moi.  ecclésiastique,  je  n'aurais  i)as 
trouvé  i)artout  la  parfaite  déférence  dont  le  sinivenir  m'est 
encore  une  jouissance.  Si,  une  toute  petite  fois,  j'ai  senti,  je 
ne  dirai  pas  une  mésestime  ni  un  manque  de  respect,  mais 
une  légère  absence  d'éj;ard,  cela  m'est  venu  d'un  Anglais 
d'outremer  et  cet  Anglais  n'appartient  pas  aux  provinces  de 
l'est  du  Canada. 
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